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Cette attaque, la plus
meurtrière cette année
dans la capitale irakienne,
porte la signature de l'EI. UN kamikaze du groupe ji-hadiste Etat islamique (EI)a fait exploser sa voiturepiégée hier dans un quar-tier commerçant de Bag-dad, tuant au moins 119personnes, le bilan le pluslourd dans un seul attentatdans la capitale irakiennecette année.L'attaque a frappé avantl'aube une rue bondée duquartier commerçant deKarrada, où de nombreuxhabitants faisaient leurscourses avant la fête mar-quant la fin du mois sacrémusulman du ramadan,prévue en début de se-maine prochaine.Selon des responsables desécurité, au moins 119 per-sonnes ont été tuées etplus de 180 blessées dansl'attentat survenu une se-maine après la perte parl'EI de son fief de Fallouja,à 50 km à l'ouest de Bag-dad.Le Premier ministre Hai-der Al-Abadi s'est rendusur les lieux du drame et apromis de "punir" les res-ponsables de l'attaque,selon son bureau, qui a en-suite annoncé trois joursde deuil national en hom-mage aux victimes.La puissante déflagration aprovoqué des incendiesdans plusieurs immeubleset échoppes et les pom-piers tentaient toujours, 12heures après l'attentat,d'éteindre les flammes.

Des hommes ont dégagéles corps de deux victimesde l'un des bâtiments enfeu dans la rue jonchée degravats et de débris.Hussein Ali, un ancien sol-dat de 24 ans, a affirmé quesix employés dans un ma-gasin appartenant à sa fa-mille avaient été tués etleurs corps carbonisés.
"Je vais de nouveau rejoin-
dre le champ de bataille. Au
moins là-bas je connais l'en-
nemi et je peux le combat-
tre. Mais ici, je ne sais pas
contre qui je dois lutter", a-t-il dit à l'AFP.
SECURITE INEFFICACE•Dans un communiqué dif-fusé par SITE, le centreaméricain de surveillancede sites jihadistes, l'EI, uneorganisation radicale sun-nite, a affirmé qu'un kami-kaze irakien avait faitexploser une voiture pié-gée près d'un rassemble-ment de chiites, unecommunauté musulmane

majoritaire en Irak consi-dérée comme hérétiquepar l'EI.L'envoyé de l'Onu pourl'Irak Jan Kubich acondamné un "acte lâche et
odieux aux proportions iné-
galées".Selon des responsables,une autre explosion s'estproduite dans le quartierAl-Chaab dans le nord deBagdad faisant un mort etquatre blessés, mais sonorigine était sujet à contro-verse.Malgré ses revers mili-taires sur le terrain faceaux troupes gouvernemen-tales, l'EI a réussi à com-mettre des attentatssanglants au milieu de ras-semblements civils.Une vidéo postée sur lesréseaux sociaux montredes hommes – en colèresemble-t-il contre l'incapa-cité du gouvernement àempêcher le carnage à Kar-rada – lancer des pierres

sur un convoi présentécomme celui de M. Abadi.A l'étranger, le présidentfrançais François Hollandea dénoncé comme "l'œuvre
de criminels abjects" l'at-tentat et redit sa "détermi-
nation absolue à les
combattre partout".De son côté, le porte-pa-role du Conseil national desécurité américain NedPrice a assuré que l'attaque
"ne fait que renforcer notre
détermination à soutenir
les forces de sécurité ira-
kiennes" face à l'EI.La dernière attaque ma-jeure de l'EI à Bagdad re-monte au 17 mai : undouble attentat contredeux quartiers avaient faitprès de 50 morts.Ces attaques témoignentde l'échec du pouvoir àmettre en place des me-sures de sécurité efficacesà Bagdad, en dépit de l'aidede la coalition internatio-nale dirigée par les Etats-

Unis, qui entraîne lesforces irakiennes dans lecadre de la lutte antijiha-distes.Beaucoup mettent endoute l'efficacité des détec-teurs d'explosifs, des bar-rages autour de la capitale,du contrôle des papiersd'identité et de la fouilledes véhicules.
CAPABLES DE FRAPPER•La nouvelle attaque estsurvenue après la pertepar l'EI de son fief de Fal-louja, tombé le 26 juin auxmains des troupes progou-vernementales soutenuespar la coalition internatio-nale, après une offensivede plusieurs semaines.L'EI s'est emparé en 2014de larges pans du territoiremais il a depuis perdu duterrain au profit des forcesgouvernementales.La seule grande ville d'Irakque le groupe jihadistecontrôle encore est celle deMossoul (nord) et plu-sieurs offensives ont étélancées ou sont en prépa-ration pour tenter de la re-prendre.Vendredi, le Pentagone aannoncé la mort de deuxchefs militaires de l'EI,dont "le ministre de la
guerre adjoint du groupe"tués le 25 juin dans unefrappe de la coalition prèsde Mossoul.En juin, le directeur de laCIA John Brennan a affirméque l'EI, malgré ses revers,gardait toutes ses capaci-tés à commettre des atten-tats "terroristes".Ce groupe jihadiste redou-table, qui occupe égale-ment de vastes régions enSyrie, est responsable deterribles exactions et demultiples attentats meur-triers dans le monde.

Au moins 119 morts à Bagdad
Irak/Suite à un attentat suicide

AFP
Bagdad/Irak

C'est dans une atmosphère de douleur mêlée à de la colère qu'ont eu lieu hier
les funérailles des victimes de l'attentat de Bagdad.
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• Australie/Politique. La
première femme abori-
gène fait son entrée au
ParlementUne ancienne institutrice,Linda Burney, 59 ans, est de-venue la première femmeaborigène à entrer à lachambre basse du Parle-ment australien, en obtenantun siège pour l'oppositiontravailliste lors des électionssamedi.
• Bangladesh/Violences.
Massacres de 20 otages :
les “certitudes” de Dacca

Le Bangladesh a assuré hierque le massacre de 20otages, dont 18 étrangers, àDacca avait été perpétré parles membres d'un groupe ji-hadiste local et a rejeté touteimplication de l'organisationEtat islamique (EI).
• Etats-Unis/Politique. Hil-
lary Clinton "ravie" d'avoir
parlé au FBI au sujet de ses
emailsHillary Clinton s'est dite
"ravie" d'avoir pu répondresamedi à la police fédérale(FBI) qui enquête sur sonutilisation d'une messagerieprivée lorsqu'elle était se-crétaire d'Etat, mais a refuséde commenter des informa-tions selon lesquelles elle nesera pas poursuivie.
• France/Politique. Mort
de l'ancien Premier minis-
tre Michel RocardMichel Rocard, un socialisteréformiste qui fut à la tête dugouvernement français pen-dant trois ans (1988-1991)sous la présidence de Fran-çois Mitterrand, est mort sa-medi après-midi à 85 ansdans un hôpital parisien, aannoncé son fils Francis.
• Pakistan/Inondations.
43 morts dans le nordDes inondations provoquéespar les pluies torrentiellesde la mousson ont fait aumoins 43 morts, pour la plu-part dans un village prochede la frontière avec l'Afgha-nistan, ont annoncé hier desresponsables.
• Syrie/Conflit. Al-Qaïda
kidnappe un chef rebelle
soutenu par WashingtonUn groupe rebelle en Syriesoutenu par les Etats-Unis aaccusé hier les jihadistes duFront al-Nosra, la branchelocale d'Al-Qaïda, d'avoirkidnappé son chef et des di-zaines de combattants aprèsavoir attaqué ses positionsdans le nord-ouest du pays.
• Turquie/Politique. Erdo-
gan évoque la naturalisa-
tion des réfugiés syriensLe président turc RecepTayyip Erdogan a annoncéque le gouvernement tra-vaillait sur un projet qui per-mettrait aux réfugiés syriensd'obtenir la nationalitéturque, une démarche sus-ceptible d'attiser les divi-sions internes en Turquiequi accueille 2,7 millions deSyriens.

A travers le monde
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Reste que le ministre de
l'Intérieur Theresa May s'im-
pose de plus en plus
comme la favorite.AFFRONTEMENT à dis-tance dans la presse etdans les talk-shows dud'hier matin : la bataillepour la succession du Pre-mier ministre britanniqueDavid Cameron se durcit,alors que la ministre del'Intérieur Theresa Mays'impose de plus en pluscomme la favorite.Selon les médias britan-niques, Mme May est déjàassurée du soutien d'unecentaine de députésconservateurs sur 330alors que leur vote dé-marre demain.Cependant, ses principauxrivaux sont décidés à luibloquer la route en ar-guant que le successeur deDavid Cameron, qui a dé-missionné après le votedes Britanniques pour sor-

tir de l'Union européenne,doit être issu du camp pro-Brexit. Or Theresa May amilité pour rester.
"Theresa est une candidate
remarquable mais le pays a
besoin d'être dirigé par
quelqu'un qui croit vrai-
ment aux opportunités
qu'offrent une sortie de
l'UE", a déclaré sur le BBCla secrétaire d'Etat àl'Energie Andrea Leadsom,également candidate et quia fait campagne pour leBrexit.
"Le prochain Premier mi-
nistre devra être quelqu'un
qui a épousé cette vision de
l'indépendance durant le
référendum", a égalementaffirmé le ministre de laJustice Michael Gove, dansune tribune dans le SundayTelegraph.Un sondage ICM pour leSun on Sunday donnaittoutefois un large avantageà la ministre de l'Intérieurparmi les partisans conser-vateurs : 46% d'entre euxconsidèrent qu'elle est lameilleure candidate pourremplacer David Cameron,contre 18% pour MichaelGove et 7% pour Andrea

Leadsom.59% des personnes inter-rogées estiment en outreque le prochain Premierministre ne doit pas forcé-ment avoir défendu la sor-tie du Royaume-Uni del'UE lors de la campagnedu référendum.
"CONTROLER LA LIBERTE
DE CIRCULATION"• "La
course pour la succession de
David Cameron pourrait ne
pas être un marathon mais
un sprint. Theresa May est
déjà sortie des starting
blocks, laissant ses concur-
rents pour morts", jugeMartin Boon, de l'institutICM, pour qui la ministre
"est vue de manière écra-
sante comme la candidate
la plus compétente".Alors qu'Andrea Leadsomsouffre d'un manque denotoriété, Michael Govepâtit lui de sa réputationde "traître". D'abord àl'égard de son ami intimeDavid Cameron en choisis-sant le camp du "Leave"(sortir), puis de son alliépro-Brexit Boris Johnson àqui il a damé le pion en an-nonçant sa candidaturedeux heures avant la confé-

rence de presse prévue parl'ex-maire de Londres poura priori annoncer la sienne.Hier, M. Gove a répété surla BBC qu'il ne pensait pasque Boris Johnson auraitpu diriger le pays. "J'ai eu le
sentiment qu'il n'était pas
prêt à relever le défi", a-t-ildéclaré, estimant que lefait même qu'il ait renoncéà se présenter en disaitlong sur sa capacité à gérerl'après-Brexit.Interrogé sur la chaîne ITVhier matin, Mme May a elleestimé que le pays avaitbesoin de davantage qu'unPremier ministre pro-Brexit. "Nous avons besoin
de quelqu'un qui saura
construire sur l'héritage de
David Cameron" et parleraà tout le pays, a-t-elle ditalors que samedi des di-zaines de milliers de Bri-tanniques ont défilé dansle centre de Londres pourmanifester leur oppositionà un Brexit.Concernant les négocia-tions avec l'UE, elle a ré-pété que si elle estdésignée, elle ne comptaitpas enclencher l'article 50,qui signera le divorce offi-

ciel d'avec Bruxelles, avantla fin de l'année.
"Il est important que nous
trouvions le bon accord sur
le contrôle de la liberté de
circulation mais aussi pour
le commerce de biens et ser-
vices", a-t-elle ajouté, alorsque les Britanniques ontvoté en grande partie poursortir de l'UE afin d'arrêterle flux de migrants en pro-venance d'Europe.
"Le Brexit nous a envoyé le
message clair que nous ne
pouvons pas laisser la li-
berté de circulation conti-
nuer comme avant", a-t-elledit.Mais les dirigeants euro-péens ont déjà signifié àLondres que le marchéunique allait de pair avec laliberté de circulation descitoyens européens.Après désignation desdeux finalistes au poste dePremier ministre le 12 juil-let par les députés conser-vateurs, il reviendra auxquelque 150 000 militantsconservateurs de se pro-noncer durant l'été, avantune annonce le 9 septem-bre.

La bataille pour la succession de David Cameron se durcit 
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